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1itia nlleure Vutoit du emonde a eu trafic. On a tis l'ueoîî j de niiiIitide iivec les Toltèques et les Atques du M -
dOnte la verité de ce récit et doee des ewqim uat et on a q evy loitaiet ce giuns ly iL environ 1

Ine ét juSqiit ii.,îumer qu'ils avaient aissasisme led i e
et depilé leurs cadav. . .hi-u suis loini d'ajonter foi -

ca. a si et ai lours trovi prlîes et snc'reur un dii

.t uae ex t ie tië iél ité. I l itiînorent lart de l'é riture, ; maii ils
te r ncutitelit les unmiu autres e qu'is m t vI ave la plusramité

ertitr lurîint ver quae jif. ai au milieu d'x. iien I 1 7,
ili lue r.coîntèreit la visite que leur avtaite ParrV Viigt Uis au1f-
'iiaunt. iet i lc lt t ireni Ilr tele fao il e je l r n a a s

p u'il i'el do:meient to lurm'r 'a dppuis coinîrm e
atut Vil peint Ile téei des eýsqmn iaus, i unpumtationdt. e s

Iuat toimtbe ielle-inéme. ai fait un OII4 sjour parin1 eu1X et (A onti nuer.)
mip dire à leur boinige qu ils nele tm jamais rendus

même d(i plus leger larek. Sibuvnt.tt il est arriv e de nu laiser
eroish omn sla grdedeno.,prvisn etiqlIi'ilsWeudt ue hil gItphiqîoe

eni Jan ce' cal toutes lus facilitési et tous les avnfe duinnd )
cornmetieIl meu.Irtre et lei voi, jamais p)ourlt;tt il nl" leur est einuk De FEducation pr ilrr Dupanloup, lKrâtuiie d 'Orléanis-3 rois.

i tuée du lus niîlester. Leur ciidoneo ti eonltraire vIIe rs eux in Sao-Orl<uzîs et Par(is.
parraite et telignit u dé f atscao doit toujour aller <l qair avec la civilisation ; i,

rit fait hlinnr ii dle gs l uis ciih' ilcun . oommei l'i sstru ction piommul iiiüe elle est soumise aux variations que lui
Quaut a m il nle ue reste atuplote ur h sort -rrik. uint subir lus idées. les izistittiijolis et lesiesoiis lun peple. Ce

Son dgem était, et il ne le cachait pas le pousser déau détrouit qiul y a pont d'invarile chez elle, c'est la peséel rétienne

lklriig. Ion sit quil ] veria la prenuere :îe' de sm del art quili sr aujourd'hui du bae. leIreue les initellienîces P<lélite
ï ls -qu'il esava prob ableilloî t et1îIitc lei aîîeîirdîlredas File ihéßech/ u'is pb m t n t d le uiintribiuilnt à son perfectionnemnt selon la niestir d leursrap Walker et de gagner do Ià le détroit de Ilélir nug; ias cive- ores

p îar les glaces, il dut étre coitrant s abnodinner on navire, .ducation doit être iuniverst ll; le pauv cnrie le riche ? a
d e s rvir e l'equif ou dht trainean pour reire ail coninent d! b ldroits. On peut n'avoir pas ioniué a ses facultés iinelletue les

ànram, a travers le détroit le PIeel et cniij P*opérer soi retour tout lu ideeîluippeni uien dont el le.,soînt suscepi bles mais fin nsau-
ar 1llaok ltivder. Cet te tenta iivu lui tut htale l t aux rait se passer dé ducation. 'llesen lut acquérir ce quaI ités

S u ldoute solide qui distintuetle bon lWavec le Inau vais citoneil. Pus clleNons savois qi Frank!iii avait il le leutvaissem i i est précce, et puls r qui s'x dévouent ont dlearautieel vN
uvres pour trois ans et deni et qu'il coimpta les fairu durer quaire leurs ellorts couronnés de sucecè.

U eIl et irs p>robfable, que iparmi cee lui orriai 'ion ap ro- C:est a bueri nînie qutl e commence et ell sachève soit-
nuisîIliiiliemrt, il slen est triuv lite p (til de mau;.Ses res vnent bien tard danus la vie.

ices ont pde cette mntaiére, être considérablement restites Le jour où n'utifaniit onvre son premier eLard à lumière et fit
Le scorbutI'ailler pari cet eqmpiagecomni parmi tout aitre, etendru ses premiers cri:. foule ii sfrie îl devoirs est imriposée à
a 14 faire de nombreis Victimes. L' seru t un fléau terrible. ceniv qui Pontoiurent. Djès. lors il pieni l pli ouii reçoit Peinpreinte

Cet lienemi le pus uiaale du voyaeur a rcti qui'. Qui isit ilI veut lui doiner. C'est, dit Fénéloi. Vge où se fnt les im-
'i Franklin 'et tots ses mlarins'y ont Ias succombl! prussion. les plus pro/ondës et düi parîlquént a la'plus grande

J'ai toujours été à ineme de reniarquer, ajiute 3. Rye, I actitude influene. sur le ri(e de la #re C'est primcipalement à la mère
alaite dles informations (lie Ie donnaielt les epmaux. Ce soit qu,et déuvolu le soin de veil ler à Peéducation d sin m enfant, durant
Pr Ieilleiirs qouraphes que j'aie jamais rencontrés. Deux olu trois les huit prenidreams aiii'es au moins le son e istence e'est elle

Pointsj iiidiiè suesm la carte leur suillisaie.iit pour ine tracer toute tie que )ieu charge <lu devoir d'éveiller mn lui les preittiéres ltueurs
eiî iidue ctes. Cest ainsi qu'il me fnt possilel< de savoir a îî juste dlu Piitelligince et le premliiére amour tr<u bien ; de mettre à sa

ou uietitî. les restes des hommes blancs îdont ils inm'avaient parlé, boulche les pîrriièremi paroles île la foi et de la vertiu le tonrner suset quandi at dernier, M. Anilerson visita lendroit uel j'ai décrit, preiiert rearids virs le el n un utot du le doter d'uie ûmî
y trura dles débris <le bateatx, les Inor'ceax di b<e uîli r n dilit h rétie Est-il un pli doux devoir à remplir quire celui-là ? Sun
uels i'on avait gravé li mut ' Terror,":des bou ilius ut < utrus accinplissenient colstit le toute 'éducation lu foyer, c'est-à-dire

uteisiles qlui avaient évidemmeit apparienu à l'expétion. Il n Pédication maternelle '
PUtytrouver les restes dnaemit Il ceuiv qui y avainti péri, et " lducat ion doit formner lPlo ornme dans Vin fant ; faire I PI-

noici laTuson avanit la rupturu de lafi ace, au pr OUtemp, Ou fant n im homme ; t'ilnstitier dans la vie hiommenac fait.-"
les avait vus sur tilne grêv basseque balaye sans doute les: aux Cette ninde et belle diiN're s'op re par la religion, linstruictioi

la tuerlans cerîtiins temps dlu Pa et cus ealares I.vait la discipline et les sois lphsiques.a
e einportes par le flot oi cou Nert, <I' sable. Ivs reilard et les Evuillez I'abord tois les 'instiicts gntéreux qui ommeillent dans

it d'ailleurs inlubitable'nuiit contribué à les f:dri disparaitre. le cuœur dL t'enfant .oarenlez-hiii à aîimer les doctrintes et à prati-
.lus objets qui leur appartelaient ont été mis cri sûreté par les qIler lus vérités du christ tiiisineî : cuItivez sou in[tell igeice ; appre-

umaux liez-lui a soiuttre sa voloitó à la volonté duii mnaitre à qui il dtoit
Ilne iioiis appartieni pas dI noirs proiiocer on faveur de c qu p i obéir. doniiz-lui enfin les noyens de développer et du fortifier sus

nerilît commle certainîle la mort de Sir Joba Fraikinî, oit d ceux facultés car rrullus, ut lu but îe Pduatint sera atteit lais pour
liii pretende it quei les objets dont lous avois parlù nelii sott Pas les v arriver. il est des écenils que Von nitli saturait trop éviter. L'au-

,*-res(le cent cinqunte marins anglaiset qpe tout eepoir le les teur noui les sigIle dais les lignes qui suivent :
rtrouver île njt aro eucore uaandnne. Nos sympathies sont pr 1eifaiit loit travailler Iui-iênoe à la grande aruvre le son édit-
t:tit acqises à c îlesrîers. et nuits soulaitous lu plus heureux cation, par un coneoure, personnel, par nte action libre, spontanée,

viage ia léger' navire qui le premier juillet dernier, quittait les gnrese : c'est la loi le la nature et l la providence. Ce coli-
côtes iu lAigleerre jpour aller chercher Franik lini daîîs les niers cmts de I l'enfant e'st si néclssair gn'aucneneeduclton ne peut

dluile. s'en p:asser, et lle iui secours, nulte puissnce étrangère, nul
.s115 devons M. la Dr. llae h.' plaisir (le nous avoirs ei d'exa- inistittteuur, si habile et si dévoué qu'il fût, n'y suppléajainais.

lner un11 éclantilln Iu crible tra iîatlatique sou-ar . t r QuoiLa fase. oi n'élevera )ais un enfant sans lui oi
"le quCiln ious <Liii donnons plus lias, le reproduit malgré lii. Il fani lii faire vouloir soit éducation t il fmt la lui

1oCeuent. Son dianiïtre est l'environi tun pouce. fiire faire à luîi-niioiit et par lui-mmiie. Cet enfait i'est pais un
C centre -s form1ó di d" nivren dL r passif vt sans actii iil arbfluiet, unte plante : i n, c'est titre

autres fil.l dlm e inmétal ilégale épaissur. créntue intelligete et morale et encutre, rli'on y prenne garde,
Sceurcle siviiit est a1ita-prerlut; lu troisio la pie elle-nmême à u ne dissance de végétation propre, ue

tIl fuit 91'étoupe ut li g1mitriènme île fils dlu for lonit 4' i séve, un lîtrîlne, uneîrciîte <lue vie. Il nt'y a lie lu bois mort
aruîn 8, Colipuse de sui rus fils île fer liés Ci- qu'untn l niiçnîiîuu et quî'onî taille salis lu imn éîager, slits le ciisulter,

emþSIliltli> de lt i e maniéro uî ex du centre * fsus rien attendre d luii. (llft e vous eliv''est pas il
cable st ére enttordu et attaeh pr le pmtites bandes du î' bois mort: c'est tii étre subhlime capable de vérité et îl vertitu

l ne s ied peu pr s lu d istnce lus ils des aitres. e j counnaisnce t d'atour: c'est In creatur psr ate,
le Professeur \ 'itl lut un travail sur les ancienies ra- o veraile .<douée dlu conscienco et dlb el douiit icesire-

tios ires d Luc Supérieiur et il établit plu ds peuples nyant mi ent nigir, su dévolopper eIle- îee


